
=

VINGTIEME-ANNÉE ©
 

 

REDIGE PAR UN
Comité de Collaborateurs.

“a
le ; Es

Tu ek
TROÏS-RIVIÈRES- JEUDI 19 FEVRIER

 

EE

© Honemal d
CATHOLIQUE, POLITIQUE EP LITYERAIRZ,

iN NECESBARIIS, UNITAS ;

1885,

 

 

IN DUBJS, LIBRRTAS ; IN

 

OMNIBUS, CHARITAS

  
Eniveuns-Provniér IREG DESILETS & FRERE
 

AVOCATS

PAYSANS,

as

XII

LE REPOSOIR..

Quandelle sondait son cœur,elle y dé-
couvrait un abime d'une profondeur ef-
frayante. L'avenir était morne pour Fran.
çoise ; célèbre et riche ou malheureux et
ignoré, son fils s'était détaché delle, et
jamais elle ne pourrait avoir en lui cette
sainte confiance des mères qui estla lou-
ange des enfants, .
Pendantlo séjour d'Hilaire à In forme,

elle ne le vit gnère qu'aux houres des re-
pas, et encoro, pendantleur durée,la rail-
lerie ou la froideur de Guillanme et de
son fils lui faisaient endurer une telle
souffrance qu’elle prétextait souvent une
occupation pour ne pas subirce supplice.
Elle se savait de trop pour eux dans la
maison On semblait la repousser de ce do-
moine qui était sa dot et son bien, com-
me une mendiante à qui l’on serait las de
fuire l'aumône.
Oh! que de fois la douleur étreignit la

fête et le cœur de Françoise, au point de
lui faire redouterla folie ! Elle se rendait
à l’égiise, alors elle priait avec des larmes
elle demandait du courage ; ells s'aceu-
suit de manguer de bonté at d'humilité ;
elle se plaignait doucement à Dieu de se
voir abandonnée de tous surla terre elle
eût voulu pouvoir se réfugier daus les
bras de la mort et s'envelopper d'un ou-
bli éternel. ‘

Quandelle quittait le lien saint, l'âme
rafraichie par la paix mystérieuse qui des
ceud des voûtes, le cœur réchaufté par les
rayons de charité divine qui partent du
tubernacle, elle reprenait ‘sa tâche avec
plus de force, et pendant quelques jours
portait plus aisément son fardeau.

Hilaire partit.
Alors commença pour elle une autre

phase d'existence, Guillaume, dont les
Mnuvaises passions n’étnient apaisées et
reli“nées par aucan des sentiments chré-
tiens © a femme,lui fit de la vie com-
mune un de ces enfers indéfinissables qui
ont une douleur pour chaque fibre da
cerveau et du Cœur. .

Il nel'avait jactais aimée ; jamais il ne
lui avait rendu justce ; mais il ne la‘tour-
mentait pas pendant Jos premières années
de son mariage, La vie de Françoise n’était
pas heureuse,mais forte de sa vertu, renfer-
mie dans le cercle de ses devoirs, elle les
accomplissait avec une ponctualité si par
faite qu'elle trouvait dans le témoignage
de sa conscience la rémunération de ses
peines.

Si leur fils fût devenu un paysan com
me eux, aucune des soites idées qui fer-
mentaient daus la têtede Guillaume n’au
rait eu occasion de naître. Mais l'ambiti-
on du fermier n'était plus seulement pa-
ternelle; il croyait que le mérite de son

fils lui communiquait un mérite propre,
et qu’on lui devait quelque chose pour
avoir donné à la société un semblable or-
nemet.

Il se disait souvent qu'unefois Hilaire
reg avocat, rien ne l'empêcherait d'aller
habiterla ville avec son fils: mais alors
il se trouvait embarrassé de Françoise, et
maudissait sa compagne, Jamais il ne
consentirait à l'ernmenerà la ville, où ses
manières rustiques et son langage barba-
te l'auraient humilié presquo autant que
sonfils. Françoise devenait donc un em-
péchement aux projets du fermier ; car
pouraller à Vannes, il faudrait vendre
Rosefeuille, et Françoise se trouverait
saus asilo et sans pain—Je lui ferai une
rente au village, pensait Guillaume.
Bientôt il eut de nouveaux sujets de

colfrariétés qui retombèrent encore sur
Ia pruvre martyre.
Les outons farent atteints de ln cla-

velée et uu* bœuf mourut. O6 bœuf mort,
ln paire était ordue, oo
Quand le Tigre, ON nommait ainsi l'un

des bœufs, flaira son Compagnon de la.
bour, approcha do sa gosse iête mouton-
née son large front orné «Unoétoile blan-
che, qu'il ne sentit plus son haleine, qu’il
he vit pas se lever sur lui sun grand œil
bleu, frofond et doux, il devint ‘tiste et
oublia dans la crèche le foin embAuméqui pendait à travers les treillages, Onemporta Rolland, ..Le Tigre demeura pen-
sif, la tête tournée du côté de la porte,
poussant des mugissementsplaintifs pourle rappeler et le demander à ceux quil'a-Valent enlevé de l’étable.
A partir de oe moment,il refusa touteHourriture, ne tarda pasà rejoindre le frè-

re de fatigue qui avait porté avec lui laMoitie du jong et tracé de concertles sil-lons des champs de Rosefouille.

‘Péuillefon du JOURNAL.| Les pommes ne donnèrent pas,etle ci-
dre manqua. Pendant qu’à la ferme on
souffrait des privations qui augmentaient
la mauvaise humeur de uilaume, Hilai-
re continuait de mener à Paris une vie
désordonnée. -

Tandis que Guilaume refusait à sa
femmela glus faible somme,il jotait dans
le gouffre dos débauches de son fils co
qu'il avait amassé pendant vingt ans de
travail:
Françoise n'était plus en réalité qu'une

servante. Ses forces, épuisées par le cha-
grin, diminuèrent sensiblement. Elle ne
s'était jamais épargnée, et les labears d’u-
ne grande ferme usent vite une ménagère
active et vigilante.

L'hiver fat des plus tristes.
Le printempsrendit un peu de coura-

ge à Françoise ; elle aimait tant les prés,
les champs, les eaules au bord de l'eau,
les marguerites dansl'herbe, les primevè-
res sur les talus des fossés. Elle rajeunis-
sait et reprenait de la vie pendant les
jours du renouveau de la nature, qui s'é-
tait endortale sous son manteau e neige,
Son cœur se dilatait quand elle aspirait
la fraîcheur de l'air et les parfums des
haies d’aubèpine. Alors ler chansons com-
mençaient dansles nide, les abeilles quit-
taient la ruche. les hirondelles revenai-
ent. .

Lenid, suspendu sous le chaume dela
grange, était plein de mouvement et de
vie ; le pôre le quittait pour chercher la
nourriture de la famille ; ln mère couvait
les œnfs brillants ; bientôt de petites têtes
éveillées se montrèrent au-dessus des
bords dunid ; les oisillons battirent des
ailes et voletèrent, tandis que le père et
la mère guidaient et soutenaient leur es-
sor timide.
On était au mois de juin: la terre res-

semblait à un immense tapis bariolé de
couleurs vives. Tont chantait, tout parfu-
mait dans les prés comme dans les bois,
L'humeurde (Guillaumeétait devenu

insupportable, et malgré sa volonté et sa
vertu, Françoise ne se seutait plus le cou-
rage de continuer à monter son calvaire
ju lle pensa à s'éloigner de Rsofeuil-
e.
Dans les campagnes, quelque malheu-

reuse que se trouve uno paysanne, elle ne
songe pas à quitter son mari ni son mé-
nage. La séparation n'existe pour elle
que dans la mort; elle accepte pour: tou-
te sa vie une union qui devient souvent
un martyre, sans avoir l'idée de déposer
son anneau de noces et d'abandonner son-
mari. Mais Françoise, en envisageant

en y ajoutant quelque okiose qui va mieux
à son cœur et lui parle d'une façon plus
intime.
Jamais Françoise n’avait drapé avec

tant de goût les rideaux de mousselino
que lui avait prêtés la femme du rece-
veur. Jamais elle n'avait moissonné plus
de fleursdans de plus élégantes corbeil-
les doublées de rose et de bleu, et garnies
de volantsde dentolle. Jamais guirlan-
des plus légères ne s'étaient suspendues
au dômerustique et n'avaient plus graci-
susementenlacé les piliers,
Donnez dus fleurs, semez des roses, la

Fête-Dieu est la fête du ciel !
La terre pareille à l'épouse des canti-

ues, semble se lever et courir au-devant
e son bien-aimé. Elle lui dit, comme la

sulamite, qu'elle a revêtu sa plus riche
parure, que les plus rares parfama s'exha-
lent de son souflle, qu'elleest fraiche et
riante, qu’elle l'attend, qu’elle l'appelle et
qu’elle l’aime ! .
Donnezdes fleurs, semezdes roses, la

Fête-Dieu est la fête du ciel|
et le Dieu caché, le Dien du m stère,

em, la maison d'exil en Egypte, le pauvre
toit de Nazareth, le Dieu de l'anéantisse-
ment quitte lu solitude du tabernacle
pour traverser, roi pacifique, les chemins
fleuris des campagnes et se teposer sur
un autel champêtre.
Donnez des fleurs, semez des roses, la

Fête-Dieu est la fête duciel !
Tout est prêt. Le reposoir brille des

feux de plus de vingt cierges : les servi-
teurs de Rosefeuille sont rangés autour
do l'autel ; et, agenouillée sur la dernière
marche, la tête Daisnée, les yeux remplis
de pleurs, Françoise sedit que bientôt va
sonner pour-elle l'heure du départ et des
adieux.

Elle veut que le Sauveur bénisse enco
re sa maison, qu'il répande ses trésors de
miséricorde sur ceux qu'elle y lnisse, et
pour qui, désormais, elle n'est plus qu'un
fardeau
La cloche duvillage s'ébranle joyeuse-

ment dansle clocher,le sonneur se guspend
aIn corde, la procession se met en mar-
che. '

tain, ouvre la procession triomphale, puis,
viennent les enfants que conduit Maclou
d'unair grave, et les petites fillesde l'é-
cole qui suivent une sœur de charité. La
bannière de la confrérie des Jeunes filles,
tout éclatante de broderies et laissantflot-
ter quatre larges banderoles de satin te-
nues par les plus sfges et les plus pieu- froidement la question de son départ,

s'oceupait moins d'elle‘et du désir de met-
tre an terme à des souffrances journaliè-
res,quedel'idée. d'enlever à -Guillaume
16 poïds de le vie commune. Chaquejour
elle s'apercevait d'une augmentation d'an-
tipathie de la part de son mari; chaque
jour elle se demandait où s’arrêterait cet-
te indifférence qui s'était transformée en
aversion. Elle se rémémora les vingt an-
nées passées près de Guillaumeetles ju-
gea ce qu'elles avaient êté.
—Je m'en irai…dit-elle, il en sera con-

tent, car ma vue l’irrite, et il ne prend
pas mêmela peine de me le cacher.

Maistout à coupelle songea quela Fête-
Dieu arrivait dans huit jours, et que si elle
quittait la ferme, le reposoir, qu'elle avait
l'habitude d'élever, serait négligé. Et ce
reposoir était la gloire du village et le
dernier bonheur de Françoise.

Elle devait remplir son devoir de chré-
tienne, et cette peusé lui rendit pour quel-
ques jours la santé et énergie.
La porte de la grange s’ouvrait surl'ai-

ve ; on tendait les murs de draps blancs,
auxquels on attachait des bonquets de ro-
ses; on dressait une charpente arrondie
en dôme; on la drapait de rideaux: les
poteaux disparaissaiont sous des guirlan-
des de feuilluge ; le devant de l'autel était
formé de marguerites, sur lo fond blanc
desquelles on écrivait en lettres d'azur,
formées de bluets, des chiffres mystérieux
et symboliques. Des corbeilles de jonc,
pleines de Years effeuillées, des cordons
de buis, des couronnes artistement tres-
sées, des vases remplis d’églantines sau-
vages, des peupliers ‘plantés en longues
allées, faisaient du reposoir de Françoise

ses du bourg. précède des villageoisesvê-
tues de blanc. Un groupe charmant s'a-
vance entre ces deux lignes.|CE

(A continuer).
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La Ligne pour les droits du Pape.
—

(Du Journai de Rome)
La Ligue naissante a donc déjà subi

l'épreuve et la contre-épreuve, celle de
l’adhésion, celle de la persécution, colle
du dépit. Elle porte le caractère des œuvres
fortes et vivaces.

Copendant,elle est à peine nommée et
à peine définie,

Onsait qu’il s'agit de constituer parmi
les catholiques de tout pays une vaste
association destinee à défendre et à re-
vendiquer, par tous les moyens légitimes
et même légaux,l'intégrité des droits du
Souverain-Pontife.

Dansla plupart des Etats d'Europe,les
droits de I’liglise sont méconnus ou op:
primés. Les catholiques se sont groupés
dans chacun deces Litats pour les proté.
gerou les reconquérir, en mêmes temps
qu'une inlinité d’œuvres salutaires se
sont créées pour suppléer à la malvail-
lance ouà l'iniquité des gouvernements,
et opérer parla libre initiative l'applica-
tion des principes et des devoirs chré-
tiens,

C'est ainsi que partontil y a des comi-
tés catholiques, des conférences de Saint-
Vincent-de Paul, des cercles d'ouvriers ;
en Belgique, il y a la Ligne pour le redres-
sement des griefs, qui a présidé, on l'oublie
trop, aux dernières élections. En France, une pieuse merveille. Pendant une ol

maine, les garçons et les filles de Rose-
feuille enlaçaient le houx aux fenilles lui
sautes ; c'était Une vie, une agitation, une
joie! it le jourde la Fête-Dieu, :1 fallait
voir avec quelle piété angélique et recueil- ,Ç
lie les petits onfants vidaient leurs cor-
beilles devantl'autel, cachant par inter-
valle sous un nuage de fleurs parfumées
le dais de moire blanche, de I'ostensoir. Dans les campagnes on a ardé, vieux
souvenir sans doute des anciens mystères,
L'babitude de représenter à la Fête-Dien
u-lques-uns des personnages de l'Evan-
ile . ,ladeleine avec son vase de parfums,
e petit saint Jean-Baptiste, vêtu d’une
peau d'agno£u, des chérubins et des an-
ges servant de thuriféraires, donnent à
ces solennités un° pompetouchante qni
n’entraîne aucune u:ssipation, et alimen-

grandit la Ligne de la contre-Révolutwon,
destinée à faire échec à toute influence
maçonnique, qu’elle s'exerce par le gou-
vernement républicain, tout eutier a-
connique, on sur le gonvernement futur,
dont la mission doit être, non de couron-
ner la Révolution, mais de la détruire.

Cependant, occupées à leurs œuvreslo-
cales ou nationnales. les catholiques ne
doivent oublier ni un jour, ni une heure
queleur Chef n'est pas libre, que tous les
droits les plus essentiels et les plus au-
gustes de l'Eglise sont opprimés chaque
jour en Sa Personne, que les coups frap-
pés à la tête par une puissance imgie font
souffrir et languir tous les membres du
Corps divin.
Des nécessités politiques obligent ou

paraissent obliger les gouvernements,
même les mieux intentionnés, à certains te la piété naive de 'howme des champs ménagements envers Liniqnité triom-

qui aima les froides murailles de Bethlé-J

Lacroix argentée, portée par le sacris-!Ro

phante à Rome. On vient de le voir même
en Espagne. Le fait de l'usurpation sur
les domaines de l'Eglise et sur les droits
aussi bien spirituels que temporels du
Pape, n’a été consacré jamais ni par une
formelle reconnaissance, ni par une con-
vention internationale. Cependant, c'est
unfait avec lequel les gouvernements se
croient obligés de compter. On enregistre
les protestotions dn Pape et on les role.
gue aux archives. Comme la puissance

Vre suprême a été accomplie à Rome, on
Pense qu’il faut traiter avec elle, et on en
à peur. Oncherche à partager commeon
peut, le respect dû au droit du Pape avec
les égards qu’impose la franc-maçonnerie
dont on s'exagère d’ailleurs non la malice
mais la solidité et la force.
Les peuples catholiques ne sout pas

obligés à la même diplomatie. Mais, il
faut avouor que beaucoup de fidèles, par-
mi eux,se laissent distraire par les pré-
occupations plus prochaines ou tromper
par les apparences.

qu'y passer en pèlerin ou en touristes ne
peut se faire aucune idéo de combien cette
captivité est dommageable àl'Eglise uni-
verselle.

11 a done parn utile de constituer une
Ligne universelle qui rappelât sans cesse
aux peuples que la question romaine est
la questionvitale pourl'Eglise, qu'elle ré-
clame plus impérieusement, que jamais
la prière le sacrifice l'action des catholique,
ef. qui en diriged le mode, suivant les in-
tentions du Saint-Père.
Pourrépondre àl'Encyclique Humanum

genus, de fortes sociétés se constituent en
chaque pays contre ln franc-maçonnerie.
À côté des encycliques, il y a les discours
du Pape, il y a ses enseignements écrits
et parlés,il y a cette voix du Maître et du
Pontifes qui ne cesse de revendiquer pour
le Saint-Siège les droits foulés aux pieds,
les traditions d'institution providentielle.
Il n'est pas nn de ces discours, pas un de
ces enseignements, y compris celui ré-
cemment adressé aux élèves des séminai-
res romains, qui ne contienne une pro-
testation contre l'état de choses établi à

me.
C'est à cette plainte du Saint-Père que

doit répondre ln La Ligne pour les droits du
Pape.
Nous avons entendu quelques timides

élever contre cette Ligne une sigulière
objection:—Vous allez exciter contre NOUS,
clergé italien, un redoublement de persé-

  cution, Vous allez accroître la rage de nos
ennemis—lit qu'attendez-vous done de
leur part? En attendez-vous la paix ¢
Etes-vous contents de la situation faite
au Pape ct à vous-même? Vous en ac-
comodez-vous ? Voulez-vous qu’elle dure ?

Pensez-vous que l'Eglise universelle
doit être satisfaite parce que la Révolu-
tion vous a Inissé quelque canonicat, quel-
que prébende et que la conservation de ce
qui vons reste de bien-ètre doit paralyser
l'élan de ceux qui se préparent à votre
délivrance ? N'avez-vous pas entendu le
Pape vous dire qu'en votre ministère
vous aviez à “ attendre plus de souffran-
ces que do ioies, ” vous exciter à prendre
“une Âme prête aux grandes actions et
aux grandssacrifices” ? Alors, c'est vrai,
vous n'avez pes compris la portée politi-
que de son dernier discours ; vous n'avez
pas compris la graude leçon qu'il vous
adressait à tous avec une souveraine dé-
licatesse ! Au temps où nous sommes,les
ministre du culte forment une milice, mais
une milice de combattants, non pas de
mercenaires ! Vous raisonnez comme ces
voyag-urs d’une diligence attaquée na-
guère aux environs de Rome, qui jetèrent
aux brigands celui d’entre eux qui pre-
nait une arme pour les défendre, et sacri-
fièrent ce brave à leur lâcheté.

Les missionnaires ne font pas ainsi,
quand ils appellent, de leurs prières et
saluent de leurs bénédictions les armées
de la civilisation qui descendent sur ln
terre barbare, quand méme ils doivent
payer da leur sang l'heure de la délivran-
ce!

Non, non ; ce n'est pas en vain que le
Saint-Père proteste chaque jour. Les ca-
tholiques doivent travailler, comme ils
peavent, à traduire on actes ses conseils.
Un champ vaste est ouvertà leur activité
sas violence, sans illégalité, pour amé-
liorer la condition faite au Saint-Siège,
tenir ses ennemis enrespect, et leur per-
suader que la question romaine est uni-
verselle commel'Eglise, comme la puis-
sance du Pape, et qu’il ne dépend pas
d'eux de la trancher ni de la clore.
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HISTOIRE DE LA MISSION DE
GORDON.

L'histoire de la mission du Général
Gordon à Khartoum peut se résumer briè-
vement comme suit : En mai 1881. Maho-
met Achmet, de Dongola, su déclara le
Mahdi, l'envoyé de Diou, dont la mission
était de réformorl'islam, étabir l'égalité 

maçonnique cst grande, et que son œu-|t

Qui n’a jamais été à Rome, qui n'a fait

|

S

universelle, le règne de la loi, de la reli-gionet ln communauté des biens. Il ap-pertient à une association religieuse quià ses quartiers généraux à Bagdad et desTamifications danstout l'islam
Les musulmans du Kordofanet toutleSoudan Occidental Accoururentse rangerS0Mls sa bannière :des troupes égyptiennesSoUs le commandement de Hicks Pachafurent entiérement annihilées, et le Mah-di avec ses troupes mnenaçaientalors Khar-oum. La garnison égyptienne en cette

ville et les autres garnisons échelonnées
sur la route de la mer rouge,étaient plon-
gées dans lu terrours. Huit mille soldats
so trouvaient entre Khartoum et Assonan
6,000 à Khartoum et 20,000 au sud de cet-
to dernière ville. La questions qui s'im-
posait aux gouvernements anglais et égy-
ptiens était celle-ci : “ Doit-onlaisser tout
ce monde exposé uu sort de l'armée de
Hicke Pacha. .(

Le gouvernement égyptien était inca-pable de rien entreprendre, et les Anglaisdésiraient abandonner entièrement leSoudan, maisil ne voyait pas quels moy-ens prendre pour sauverles garnisons.
Les aflaires en étaient dans cet état de

confusion lorsque le général Gordon ar-
riva à Londres,le 7 janvier 1884, et dons
Une entrevue avecun journaliste, il dé-
clarait quo le mot évacuation équivalait
à celui de massacre. Les six mille hommes
fidèles du colonel Coœtlogon à Khartoum
seraienttaillés en piècess'ils tentaient de
B'échapper par la route de la Mer Rouge.

Les journaux anglais  demandèrentalors à grandscris que Gordon fut envoyé
û Kartoum, avec pleins pouvoirs de trai.
ter avec le Mahdi et de détourner un dé-
sastre. Cette demando fut accordée, et
Gordon fut appelé au secours du gouver-
nement anglais. Le 18 janvier, 1884, il
partit de Londres pour I’ igyple avec
carte blancheet le pouvoir le plus absolu
de prendre les mesnres qu'iljugerait à pro-
pos pourretirer les troupes du Sondan-et
restaurer le gouvernement indigène.
En se rendant en Egypte, il écrivait:

“ Le Mahdi devrait être laissé entière-
ment hors de question. On devrait déci-
dé si les sultants des royaumes rétablis
devaient accepter sn suprématie ou non."
Je m'efforcerai d'effectuer l'évacuation
aussi rapidement qua possibleet en évi-
tant toute rencontre.
Le général Gordon arriva au Caire le

24 janvier et télégraphia immédiatement
à Kartoum ce quisuit :

“ Vous êtes des hommeset non pas
des femmes, n'ayez pas peur J'y vois. Il
croyait pouvoir organiser une arméoà
Khartoum etil disait. “Si Tonm'y en-
voie,j'y irai seul. ” ;

Les instructions qu’il avait reçues de
sir Eveline Baring étaient comme suit :“ Vous vous rappollerez que le but prine
cipal de votre mission est} 'évacuatian du,soudan. ” Àvant de partir du Caire il'dés
clara que son plan était de rétablir sur-le
trônele fils de l'ancien sultan de Darfourde donner Kordofan au Muhdi, et de'lais--
ser Fashoda et Bahr Gazelle & leurs chefs
indigènes, Il s’aperçat que la premièrepartie de son plain étsit impraticableparce quele jeune sultan de Darfourétait
ivrogne.
Gordon devait suivre la route de la Ya]-

léedu Nil par le train d'Assint, par var.
peurjusqu'à Wady Halfa et de là à Ko-rosko. Un voyage de quatre jours a dos
de dromadaire le conduirait ensuite a
Abu Hamar.

Enarrivant à Berber,il télégraphie : |
“ Ne vous occupez pas de nous. J"espdre
que le Soudan sera bientôt en bon ordre.”
Tout lo long du Nil, durant son trajet,Gordon invitait les chefs à se rendroà
Kartoum pour y assister à une assemblée:des notables, où l'on discuteraif la ques-.
tiou de l'indépendance du Soudan.
Le 14 février il télégraphiait de Ber-

ber:

““ Je pars à l'instant pour Khartoum,
Ne voue inquiétez plus de cette partiedu,Soudan. La. population de tout Age. afde ”tout sexe, sont heureüx ‘d'être délivrés
d'une union qui ne leur a causé que des
regrets.”

Quatre jours plus tard, le 18 février |1884, il arriva à Khartoum ety était requ
avec enthousiasme par la population, qui,
se réjouissait de sa proclamation, leur
faisant remise de la moitié des îmi as,
leur promettant qu'il n'interviendrait pas’
dans la traite des esclaves et qu’il recon.”uaîtraitle Mahdi comme le subtan de’.
Kotdofan. Les livres daus lesquels on.”
tenait les comptes des taxes furent brûlés
publiquemnnt.

Il ouvritles portes des dongeons où
une foule malheureux pourrissaient dans
des cachots infects et donna la liberté‘aux prisonniers. Une conseil des notablesfut organisé el Gordon fut reconäu coms
me le sauveur du peuple.
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TEUDI, 19 FEVRIER 1885.

IMPORTANTE REVOCATION.
On se rappelle tout le brait cansé en ce

pays par le mandement de Mgr Tasche-
reau, Archevêyne de Québec publié le 1er
jnin 1888 au sujet de ln Franc-maçonne-
rie,

: Aujourd'hui les journaux de Québec
nous apportent un nouveau mandement
dans lequel Mgrl'Archevêque révoque le
dispositif qui était la partie la plus im-
‘portante de ce document de 1888, lequel
a cansé tant de malaise parmi la popula-
tion catholique ot provoqué des plaintes
devant les Congrégations Romaines, |

Voici le texte de ceite révocation faite
par Mgr Taschereau, tel que nous le
trouvons dans le Nouvelliste du 16 cou-
rant:

arovtn snONOt A HORSOUAE LAUSO00AAENCO060 SON CEASLA CHOSEOUOS

11

(Cas réservé aboli.)

“ Dans mon mandement No 121, ler
“ juin 1888, j'ai réservé les fautes suivan-
“ten: “lo Répandre on répéter de vive
“ voix où par écrit une accusation -gra
“ tuite de franc-maçonnerie contre un ca-
“ tholique quelconque, même étranger
“ au diocèse : 2o faire connaître de vive
* voix ou par écrit, à d'autres qu'à l'ordi-
* paire de l'accusé, ou à son official, cette
* accusation, quand on la croit bien fon-
Li dée. ”

Cette réserve ne me paraissant plus op-
portune, je la révogue par la présente,
dont vous donnerez lecture au prône le
premier dimanche après 1éception,

L'accusation de franc-maçonnerie con
tre un catholique est assez grave parelle-
même pour que celvi qui veut la porter
ou la répéter prenne bien garde, de peur
de manquer à la charité et à la justice
qui sont toujours dues au prochain.
vusconecs 00060 Vé oarrenentananene 65 verots esrccoure D

Vl

(Sociétés secrètes.)

tnouratsoso0na sont serons n00008

 

L'instruction du 10 mai 1884, distin-
Que trois espèces de sociétés défendues
par l'Eglise.
Lapremière est lafranc-maçonnaerie, pro-

prement dite dans toutes ses ramitica-
tions, dont le but ostensible ou secret est
de renverserl'Eglise ou les pouvoirs lé
gitimes, soit qu'on y exige un serment
de garder le secret. soit que l'on se cou
tente d’une simple promesse. Elleest dé-
fendue sous peine d'excommunication
late sentenliae réservée au souverain Pon-
tife, par la bulle de Pie IX, Apostolicæ Se-

appartiennent à l’une ou l’autre des so-
ciêtes secrettes, mais .que ce soient les
loges qui lui imposentces nominations,
c'est ce que nous regarderions comme
une abdication couplable de l'autorité
qu'il a en main, ; .

Si donc le Canadien est dans l’impossi-
bilité de prétendro que c'est an nom de
l'orangisme ou do la franc-maçonnerie
que nous devons être gouvernés, il doit
trouver nos remarques très correctes au
sujet do l'injure que les loges d'Ontario
ont faite au gouvernement et au pouple
canadien.

Voici du reste le dooument que nous
avons stigmatisé et qui merite de l'être
quoi qu’en dise le Canadten:

C'est une résolution des loges orangis-
tes dn comté de Carleton, Ontario publiée
dans”le Citizen d'Ottawa.

“ Cette loge, ayant appris avec beau-
* coup de plaisir et de satisfaction l'hon-
* neurconféré à celui qui était autrefois
“ grandmaitre de cette loge, qui cst lu
* loge matropolitaine du Dominion, par
‘sa nomination an sénat, profitent de
“ cette occasion pour remercier le gouver-
“ nement qui reconnait les justes litres
“ de leur frère et de l'Ordre qu'il a prési-
“ dé pendant tant d'années, avec hon-
“ neur pourlui-même et pour l'organisa-
“tion. Cette loge profite de l'occasion
* pourféliciter l'hon. Francis Claimow
* sur son élévation à cette haute et hono-
“ rable position et espère qu'il vivra long-
‘temps pour occuper le position distin-
“tinguée qui vient de lui être conlë-
“ rée.”

Maintenant quant au fait auquel le Ca-
nudien fait encore allusion, que les protes-
tants du Dominion nous ont donné dans
les administrations conservatrices ou li-
bérales des dépulés affiliés aux loges,
nous n'y pouvous rien absolument puis-
que ce sont eux qui font leur choix,
indépendammentd'aucun contrôle.
D'un autre côté, que le Gouverneur

Général qui représente ici la protestant:
Angleterre dont nous sommes les sujets,
choisisse comme chef d'administration
un protestant franc-maçon de préférence
à uncatholique, c’est encore à s2 respon-
sabilité et non à la nôtre.
Ce qui étoit le devoir des catholiques,

et ils l'ont fait, c'était de proposer au choix
du Représentant de la Couronne, des ca-
tholiques aussi bien qualifiés,tant par leur
allégeance à l'Angleterre que par leurs
capacités que ceux proposés par nos frè-
res séparés les protestants, afin que le
manque de candidats de notre coté ne pût
être allégué.

C'est ce que nous avons fait an sujet
de la présente administratisn comme pour
celles qui l’ont précédée.
Le Canadien est-il prêt à affirmer que

des hommes d'état comme Sir Hector
Langevin, l'hon RR. Masson et d’autres
n'auraient pas été accueillis par les catho-
liques avec plus de sympathies que Sir
John, commechef de cabinet ?
Les protestants ont subi dans le temps

Sir Geo. Ft. Cartier, bien qu'ils eussent
dis. De ce nombre sont les féñiens, les |sans doute préféré un chel'de leur croy-
odd-fellows, &c. . ance, parce qu’il avait plu an Gouverq
La seconde est défendue sous peine de neur de le choisir et qu'il était libre dans

péché grave ; et, quelque soille but que |son choix. Aujourd'hui nous sommes dans
l'on s’y propose autre que/celtido renve-p q la même posiffon'qu'ils étaient il y n 16
ser l'Église et les pouvoirs légitimes, son ans, ct nous subissons un chef de cnbi-
caractère distinctif est d'exiger de ces net protestant et franc-maçonparce qu’il
adeptes, parsermont, un secret inviola- [n’a pas dépendu de nous que le Gouver-
ble et une obéissance aveugle à des chefs |neur Général agit autrement,attendu que
inconnus. De ce nombre est la société des| des catholiques qualifiés était proposés à
vhevaliers du travail, Knights of labor. Les son choix par les collèges électoraux.
membres ne sont sous le coup d'aucune
réserve, mais ils ne peuvent être absous
s'ils persistent à faire partie de cette so-
ciété.

Latroisième, qu’on ne peut classer avec
certitude dans l'une des deux premières,
est celle des sociétés douteuses el pleines de
danger (dubiae el pariculi plenae), tant à
cause des doctrines qu'elles professent,
que de la manière d'agir des chefs qui les
ont formées et qui les régissent. Les con-
fesseurs et les pasteurs des âmes doivent
en détourner ceux dont ils ont la condui-
te, avec d'autant plus de soin que ces so-
ciétés ont une apparence trompouse
d'honnêtelé que les hommes simples et
les jeunes gens ne peuvent découvrir et
éviter difficilement. Telles sont les socié-
tés des Opéraleurs de létégraphe, des ship
laborers, des ingénieurs des conducteurs de
chemins defer, des mouleurs defer, desfabri-
cants de verre, des Foresters, etc, etc.

———pese

Le Canadien nous parle d’hypocrisie a
l’ocasion de nos remarques sur la nomi-
nation du sénateur Claimow.

Cette feuille parler d'hypocrisie, elle
qui s'est fait tour à tour comme qui di-
rait juive, chrétienne ou mahometane
chaquefois que l'intéret du moment l'a
exigé ! Mais c'est un vrai comble.
“Pour se donner un semblant de raison,

le Canadien dit que le gouvernement à
donné un siége au sénat à M. Claimow,
nonper ce qu'il est orangiste mais parce
wi a {joujours. été un partisaut fide.o

Orles loges orangistes ont affirmé dans
un document officiel sans que le Canadien
ni ses pareils n'ait reclamé dans le temps,
que c'était pour reconnaitre les longs ser-
vices de M. Claimow comme grand-mai-
tre orangiste, que le gouvernementl'avait
nommé sénateur.
Jet ce fait que nousavonsdésapprou-
ve.
Nous comprenons qu'il estdifficiles pour

ün gouvernementd’évitor les affiliés dans
ses nominations, pour uns province com-
me cello d'Ontario, ou la presquo totalité
des hommes publics sont protestants et

 

Il serait parfaitementridicule de pré-
tendre que le choix de Sir John comme
chef du cabinet est lo fait des députés et
dejournalistes catholiques, et le Cana-
dien ne le prétendra jamais ni pour son
propre compte ni pourcelui de ses omis.
T1 sait trop bien tout ce qu'une pareille
assertion aurait d'injurieux pourles man-
dataires comme pour les chefs catholi-
ques.
Ou est maintenant, M du Canadien, la

fausse positionet l'hypocrisie ?
Le rôle des journalistes comme des dé-

putéscatholiques, et le Canadien le snit
bien, n'est pas, du moment que les hom-
mes sont revêtus de l'autorité” indépen-
damment de leur contrôle, de chercher à
s'en défaire, mais-de les empêcherde s’é-
carter des voies deln justice.

L'Eglise elle-même n'exige pas des cu-
tholiques qu'ils détruisent les g ouverne-
ments protestants sous lespuels ils vivent
comme en Angleterre, en Prusse, aux
Etats-Unis, mais ce qu'elle défend, c'est
de préter leur concours aux actes anti-
sociaux ou anti-religieux qu'ils peuvent
accomplir : ce qu'elle veut, c’est qu’ils
exorcent leuraction dans le but d'aiderle
pouvoir à servir les intérêts de ln soci“té
et de la religion.

 

Courrier.

Le gouvernement fédéral a décidé de
maintenir son acte de Licence on force
jusqu'à ce que la question ait été décidé
parle Conseil Privé,

Le plus important des nouveaux projets
de loi presentés ces jours derniers, est un
acte de faillité par M. Beaty a l'effet que
non seulement les hommes de commerce
mais mêmes les cultivateurs et les hom-
mes de profession pourront se mettre en
faillite et payer leurs créanciers en monaie
de singe quand bonleur semblera. Il n'est
pas probable quece projet se rende à ma-
turité

L'ex gouverneur Dorshenier, de New- 

York, vientid'écrire à Sir John pour. lui |

offrir deor le Chemin:defer. da

Manitoba etSud Ouest ” de trois cents
milles de parcours, à raisond’un actroi

de 6,400 acres de terre par mille. ;
Le Pacifique qui est obligé de construi-

re ce chemin; se trouvent dans l'mpossi-
bilité de le faire, il n’est pus improbable
que le gouvornement prenno en ‘copside-
ration cette demande.

11 ost fortgmeitSRlover quel:

  

   

ques régiménfsedr;- plontairés,conddiens
pouraller réyforogr£Farmée de Weolsely
au Soudan: 4%5;} JS Te

Le Star qui est toujours a 'affut de tou-
tes les nouvelles, annonce quo Mgr Fabre
a défendu aux membres du barreau de
Montréal de demander àla législature lo-
cale uno charte pour une Ecole de Droit.
Les promoteurs de l’entreprise. d’après le
Star nuraient décidé de demander à Mgr
de Montréal copie des instructions de
In Propagande en vertu des quels il a
laissé entendre qu’il agissait et d'en ap-
peler au St Siége pour demontrer qu'en
voulant fonder une Ecole de droit ils
n'ont nullementl'intention de blesser en
quoi que ce soit les droits de l'Église,
mais simplement d'exercer suivant ses
enseignements un droit que l'Eglise elle
mêmo à toujours reconnu aux fidèles, ce-
lui de prouvoir eux mêmes sous su direc-
tion à la formation de leurs enfants pour
les professions libérales, en la manière
qu'ils le jugent plus convenable.

Il n’y à rieu-de changé dausla position
des anglais au Soudan.

=

La Franc-Maçonnerie.

M. ANDRIEUX DÉMASQUE CETTE SOCIÉTÉ,

Lu cérémonie de l'initiation,

Détails,

—Les Mémoires de M. Andrieux, pu-
bliés dans la Ligue, font sensation à Pa
ris.
Dans la préambnle de son ouvrage, M

Andrieux apprend au publie que le gou-
vernement a un système d'espionnage
qui est en pleine vigueur. Des espions
partout. Dek espions dunsl’église, des es-
pions au théâtre, des espions dans les sa-
lons, des espions dans !a personne de nos
secrétaires particuliers, de nos domesti-
ques, de nos proches et de nos ais.

M, Andrieuxrappelle qu’il a été autre-
lois franc-maçon mais qu’il a dû déserter le
Grand-Orient de France parce qu’il ne
pouvait servir deux maîtres à la fois.

Voici en quels termes M, Andrieux ra-
conte comment il fut inicié à lo franc-
maçonneries

Je sollicitai la permission d'entrer dans
la loge du Silence— ainsi appelée, sans
doute, parce que la plupart de ses mem-
bres sont des avocats,

Le président de la logo était M. le Roy-
er le président actuel du®Séuat.
Unfrère incopnu s'empara de moi me

jeta un béndeau'‘sur les yeux et m'’en-
traina dans uu lieux souterrain. Ici mon

mière vacillante je vois sur les murs nus
destêtes de morts et des ossements hu-
mains. On me demande ensuite de redi-
ger montestameut, ce que je fais comme
suit: * Je laisse mes dettes à ma famille et
le reste aux pauvres. J'étais alors seu-
lement âgé de 28 ans—ct c'est mon ex-
cuse,

Je suis ensuite introduit dons l'inté-
rieur du sanctuaire où des flammes rou-
ges, vertes et jaunes s’élevèrent sous mes
pas tout comme si c'étaient les flammes
de l'enfer. On me présente un calice qui
contient ce que les franc-maçons appel-
lent “ la boisson d'amertume”. Ce n'est
n’est autre chose qu'uneliqueurspéritive
où il entre du-vesmouth et de l'absin-
the .

Prenant enfin dans ma main un
compus, doutl'une des pointes est diri-
@ée sur ma poitfine, on me fuit promettre
de ne point divulguer les secrets do lu
franc-maçonuerie sous peine d'avoir la
tête tranchée, la langueconpée, mon corps
jelé dans l'océan et d'être éternellement
baliotté parle flux et lo reflux de la mer.

MENAacES

Ces révélations de M. Andrieux ont
emu les loges francaises. Ila reçu ces
jours dernières, d'aprés les dépêches, une
communication’ de lu loge dans laquelle
il avait été imtié, l'accusant de violer son
serment et lui demandant s'il avait une
excuse a donner pour le crime dont il
était accué. La lettre disait, que s'il_ne
faisait pas une réponse avant le 17 février,
le comité déviderait quel châtimeet de-
vrait lui être appliqué.

M. Andrieux a dit dans sa réponse;
* Vous prétendez que j'ai violé le texte
du serment qui est le suivant:

Jo jure solonnellement de ne jamais
révéler les secrets'do’la franc-maçonnerie
sous peine d’avoir la tête coupée, la lan-
gue arrachée, et qua moncorps soit jeté
à la meroù il seru-roulé par les {lots de
la marrée montantoat descendante,
Permettez-moi de faire observer qu'un
serment comuie une, confession est indi-
visible,

Si lo première partie est sérieuse, il
faut que la deuxième le soit aussi. Vous
parlez du flux et du reflux de la marée,
sans doute pour plaisunter. Quoi d éton-
nant alors que ju plaisante de vos mys-
0108, ’

Je n’ai rien révélé, mais au cas où je le 
=rman in AE areXL

bandeautest-enievé et àla Jueutd'uneln

ferais vons devriez, pour être logi 1388
me gonmetire aux tortures quevous avez
décrites. -

Etes-vousprêt à cela !
Les francs-maçons considèrent cette let-

tre comme un>défi. Leur;indignation est
granda,

 

NOUVELLES LOCALES.
—

AvermssEMENT-Dimanche dernier aux
prônes dans les églises de cette ville, on a
recommandé de ne plus faire de rendez
vous aux glissades, à cause de certains dé-
sordres que réprouvent la morale et la doc-
trine Ohrétienne.

SURPRISE —Le lendemain matin de
l'incendie de la manufacture de cigars de
M. Beaudy,desjeunes filles arrivant pour
travailler, furent tellement surprises de-
voir le désastre que leieu y avait fait
durant la nuit qu'elles ne purent retenir
lours larmes. C'était surtout triste pour
elles parceque ne pouvant plus travail-
ler, elles se voyaient privées des gages
qu'elles apportaient à leurs parents’ pour
le soutien de la famille.

Lo temps de In communion paschale
dans le diocèse est commencé avec le
mercredi des cendres pour se terminer au
dimanche de ln Quasimado. ‘

L'ouverture a été annoncée hier soir,
après l'Angelus par la sonnerie solennelle
de toutes les cloches aux deux églises de
cetto ville.

La cérémonie de la bénédiction des
cendres a été faite hier par Monseigneur
Laflèche à la cathédrale de cette ville.
Sa Grandeur donna aussi à la messe

une instruction sur la mort en preuant
pour texte ces paroles : Souviens-toi o hom-
me, que tu es poussière et que tu retour
neras en poussière. -

ASSOCIATION CATHOLIQUE—Messieurs
les membres de cette association sont priés
de ce rendre ce soir à leur salle, à 8 heu-
res, pour répétition desmorceaux de chant

Nous avons encore en mardi nne tem-
pête des mieux conditionnées, Il est tom-
bé une forte couche de neigeet le vent de
nord-est a soufflé avec rage.
Les trains de Québec de lundi soir ne

sont arrivés en cette ville que mercredi
matin. La voie était encombrée sur tout
le parcours.

Hier Mercredi des Cendres était fête 16-
gale. La cour n’a pas siégé,

Nous apprenons avec regret la mort de
M. Antoine Hébert arrivée à. SL Grégoire
dimanche dernier. M, Hébert était l'un
des plus anciens et des plus honorables
ci oyens de cette paroisse : il était le frère
du liévd Mess. N. Hébert, curé de Ka-
mouraska, Ses funérailles ont eu lion ce
matin à St-Grégoire. [Te
NOS ÉCOLES D'AGRICULTURE-

TS Bite)™
A mon avis, ce qui a également beau-

coup nui aux écoles de Sainte-Anne et de
l'Assomption c'est g' e les ecclésinstiques
qui ont été les directeurset les sous-direc-
teurs de ces écoles n'ont jamais fait, au
préalable, un cours théorique et pratique
d'agronomie, mais que, au contraire, jus-
qu’au jour do leurs nouvelles fonctions
ils connaissaient généralement fort pen
de chose en agriculture, Le supérieur du
collège classique auquell’école d'agricul-
ture est greffée est de droit le directeur
de l’école. Je crois pouvoirdire, sans in-
justice, qu'il ne s'occupe guère d'agricul-
ture. L'assistant directeur est un ecclési-
astique chargé, apparement, de la morale
des élèves et s'occupant peu de l'agricul-
ture proprement dite. Il suit de là que
ces écoles n'ont pas, à proprement parler,
de chefs véritables, et qu'il existe peu ou
point de cohésion entre les directeurs de
ces Écoles et les professeurs d'agriculture,
chefs de pratique, ete. Et pourtant, il est
de toute évidence que, pourvaincre les
préjugés populaires dans ce pays contre
l'agronomie ou,si l'on préfère, l'agrienl-
ture raisonnée, il laut donner à nos éco
les d'agriculture des chefs très habiles et
très expérimentés en agronomie, capables
de démoatrer, par les plus utiles et les
plus profitables pratiques en agricu'ture
qu’un hommebien instruit dans tout ce
qui regarde cet mt fait beaucoup mieux
payer les terres sous son contrôle que ne
qu la masse des cultivateurs du pays
1
Mais que l'on me comprenne Bien : loin

d'objecter à ce que les prêtres dirigentces
écolus établies en faveur de la jeunesse
catholique, je suis persuadé queles plus
grands services à rendre dans nos écoles
françaises d'agriculture peuvent venir du
d-vouement entier d’ecclésiastiques, ou
de religieux, qui feront pour l’agricultu-
re ce que votre clorgé a fait pour l'ensei-
nement classique. Cependant, comme
nul ne peut enseigner utilement ce qu'il
n’a pas appris à fond, il faudrait que nos
directeurs d'écoles d'agriculture s’ocous
passent, pour ainsi dire, oxolusivement
d'agriculture, après avoir fait un appren-
tissage spécial dons la pratique, aussi bien
quede profondes études do l'agriculture
sciontifique. Notons, en passant, que je
ne demalide pus, pour anjourd'hui même,
des directenrs aussi habiles en agricultu-
Te que nous aurons le droit d'en demon- 

ct

i
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deraprès quelquês années d'expérience.
Mais, ce sur-quoi-je me“permets d'insis-
ter c’est que nos écoles soient au plus tôt
confiées aux ecclésiastiques, les pins com-
pétents possible, qui voudrontbien  ac-
copter, pour leur vie entière s'il le faut,
la mission de faire réussir nos écoles .d'a--
griculture. Il va sans dire que cette mis-
sion, toute spéciale, ne pourrait leur être
donnée qu'avec l'entière approbation de
leurs supérieurs ecclésiastiques. Je n'hé-
site pas à dire quo je viens d'indiquer le
oint faible dans l'organisation de nos éco
es de l'Assomption et de Sainte-Anne,
savoir : uno direction constante ct énergi-
que donnée par des spécialistes dévoués,
s'occupant exclusivernent de leur“ École ;
tandis qu’au contraire, ce qui mo donne
de l'espoir pour l’école de Richmond,
c’ost que lo directeur actuel de cette ins-
titution esten inosure de tout diriger
danscet établissement: la culture et l'un-
seignement, aussi bien quo l’économie
interne ct externe. Voi à, en un mot,le
genre de direction queje crois iudispensa--
bl-- dans toutes nos écoles.
Unautre défaut, assez grave à monavis

à l'Assomption ct & Sainte Anne, c'est
que les élèves ne pensionnent pas dans
l'établissement. Il leur fant aller av de-
hors pour leurs repas, ce qui nécessite une
perte de temps, des frais de toilette, des
distractions dans leurs études, etc, De
plus, à mon avis, lez élèves ne prennent
pas une part assez active et assez marquée
dansl'ensemble des travaux de la cultu-
re. On objecle que ces élèves n'ont pas:
assez d'expérience ni d'intérêt,et que
leur travail est, sinon nuisible, au moins
fort peu utile. Il me semble que les elè-
ves soutenus parl'argent publie devrai
ent être, à l'école d'agriculture, ve qu'est
un fils intelligent, actif et dévoué chezle
cultivateur : l'exécuteur de tous les tra-
vaux qui se présentent. Il faut ane bon-
ne direction, sons doute Maisl'élève qui,
sous une bonne direction, n'exécute pas,
d’une manière profitable, les travaux qui
lui sont confiés, manque ou d'intelligen-
ce ou ln bonne volonté. Dans les deux
cas, il ne mérite pas de recevoir sa pensi-
on et son éducation gratuitement, aux
dépens de l'Etat. Il me semble qu’on na
devrait admettre, à titre deboursiers, dans
nos écoles d'agriculture que les élèves
qui ont pratiqué bone fide l'agriculture
pendant au moins trois ans. De sembla-
bles élèves feraient mieux les travaux sur
la terre de l'école, et ils seraient mieux
préparésà l'étude, des problèmes qui com-
posent l'agronomie.

MARIAGES

Au Cap da la Magdeleine, le 17 cou-
rant Jean Lacourse Ecr, conseiller, à Ma-
demoiselle Marie Belletenille,
La bénédiction nuptinle a été donnée

par lo Rrd. Mess Duguay, curé de la pa-
roisse,
Nos meilleurs souhaits de bonheur,

À Montréal, le 17 courant Mr Joseph,
Louis, O. Bruneau, fils de Mr Lonis_ Bru-
neau de cette ville, conduisait à l'autel,
mademoiselle Marie, Auré, Célina Robi-
taille, fille de Mr Charles Robitaille.
La bénédiction nuptiale a été donnée à

l'Eglise St-Jauques,-
os souhaits de bonheur à l'heureux

couple.

   
mn perprinter Lara.

| LUNETTES iJ3G0N
Les seuls articles réellement Anglais su le

Marché Canadien!

DE PURES CRYSTAUXSONTGARDES
COMME ÉCHANTILLONS DONNES AUX

ACHETEURS POUR DÉMONTRER
LEUR NATURE!

Elles sont reeomma «bes par certificats du Président,
Vice-Président ds l'Association du Canada; du Prôsi-
dent du Colldg de Médecins et de Chirugiens de Qué
b 0; du Doyend- la Faculté de Medecine de l'Univer=
sit: Laval ; du Prési tent ot Ex-Présidunt du Conseil de
Medecine do In No wvelle-Eeosse.

Nous donnons deux ¢chuntillons ;

M. B. Lauranc«,

Chor Monsi-ur. J'ai fuit usugo des exrollontos lunet-
tes qe vous avez choisles pour moi avec un «i wand
soin pour convenir À ma vue. Je les tronve supérieures
& nucune dy colles dont jo me xis sorvi pendant un
grand n mbro d'annues,

Plusjours de mecs amis ont visité votro bureau ct ont
admiré comme moi lu grande variété et la perfection de,
VOS VUITCH,

 

Voiro oùt, sorvitenr,
J. B. % BOLDUO, Aro.

Archeväché,11 Août 1883, . 7
B. Laurance, Ect.

Cher Mon icur. Madame F, well ot moi avons fait
l'essai dos lunuttes que vour, avez éténssez bon do choi-
sir pour nous, cb jo suis’1 Jo aeursux do dire qu’elles nous
vont admire loment lion Je vous recommande avec
emprossoment como un opuicion habllo et digo done
couragoment,

JAS, A. BEWELL,
Doyon du la Faculté do Médecine

i du l’Université Laval.
Québec, 8 Août 1883,

P. V. AYOTTR& Or
Libraires, Trois-Rivièros.

AVIS.
‘Trois-Rivières, 16 février-1885

Un dividonda de trois pour cent sur lu capital action
de la Compagnio du Gaz dus Trois-ltiviorus n éta décla-
ré, payable uu bureau dv G, B. Hauliston Ecr, loeb
Après lo lundi16 238 courant,

. J. GODWIN,
Secrétaire. 
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CRAND AVANTACE.
Reduction sur toutes les marchandises.

Vu le mauvais état du commerce, et

un Stock considérable de marchandises

en mains, j'ai décidé d'organiser une

grande vento à BON MAROHE \

Le prix des marchandises est extréme-

ment réduit. L, LL,

J'invite le public à venir visiter ces
: hé.

lots à si bon march D, BUISSON.

HOTEL A LOUER
La vaste et confortable maison ci-de-

vant occupés sous le nom *d'Hotel St

Louis” et située, rue du Fleuve, coin de

la rue St Antoine.

L'établissement est pourvn de bonnes

dépendances. Possession nu 1 Mai pro-

chain. ; .

S'adresser sur les lieux à
PIERRE DECOTEAU, |

Propriétaire

AVIS.

Avis publie est par le prôssnt don 6 que je ne serai

responsable d'uueun* dutte contractée en mon nom,

par qui quo Co soit, uns une nutorisution écrite ct

siguée par moi,
J. 0. DESILETS.

‘Trois-ltivières, 0 Fêv. 1885,

AVIS

Unprojet de loi sera soumis à lu Légistatare de la

Proviuce de Québec, à n prochaine session, pour cons-

tituer en C poration le Chapitre de In Cathédrale des

Prois-Rividres. ; ]
Prois-Rividres, 2 Février 1885.

 

 

Avis aux Faiseurs de Sucre

100,000

Chaudières à Sucre,

En entendaut qu'on éecule notre immenso Stock do

Ferblunterie et tout autre objets, concernant cett- bran-

cho de commerce, je suis maintenant prêt à entrepreu-
dro par ordre d'ici nu 28 Février, audela de 10 ,000
Chausicres à Sucre à des prix plus bus que jamais on
les n euo dans In ville des Trois-Iivières,

BAVOIR :

1} GALLON ...u2n 0201000 0oroononsec care 100000 88,25
1°GALLON TIMPERTALE...….….00corvorceovooe 726
3 PINTES0 serosu vrroovo0e, sessnsnresess 6.50

Fastes solldement et éprouvées avant de sortir du
magasin. Vendu pour argent comptant où cinquante
cents par 1' 0 de plus pour des Pois on Sarazin de pre-
midre qualité, an prix du marché des Trois-Mivières,

J'ai dix hommes prêts à exveuter cut ouvrage. En-
voyez vos ordrés sans delai, de 50 en montant à 100,000
Ensollicitant vos ordres,

JAS. B. LUCKERHOFF,

Ancien magasin Luckrnnorr & Frère.

N B—On .© fabrique pus une seule Chaudière à
Sucre d'avanoe rans qu’on reçoive des ord es pour en
faire d'ici au 20 de Jan“i<r 1885. En envoyant vos or-
dres, n'oubliez pis de mentionner le temps que vous
voulez les avoir, On xous enverra un /'ost Cart disant
quevotre ordre est entré duns nos livres.

Trois-Rivières, 30 Déc. 1884,

CHEMIN DE FER |

Pacifique Canadien.

 

La Compagnie du chemin do Fer du Pacifique Cana-
dien vient d'ouvrirencette ville un bureau pour la ven.
to de ses billots da passage, sur tout le parcours do sa li-
gne M. U. Martel Jr a été choisi comme son agent pour
lo District. Lo ;
Le public voyageur est vrié de prendre ses billets de

passage au bureau du Soussigné.
U. MARTEL, Jr.
No 23 Rue des Forges

Broo Ronicuon.

 

REJOUISSANTE NOUVELLE,

Leo public anit quo depuis quelque temps, les diffréren-
tes Compaguies d'assurmee so sont amalgamées et sont
résolu do charger un taux nniforme ct plus élevé qu'au-
paravant. Ces taux étant trop élevés, Une nouvelle et puis-
sante Compagnie d'assurance des Etats-Unis na pas vou-
lu se joindre aux autres Compagnies et est prête n° assu-
rer n des prix beaucoup moins élevés.
M. U. Martel Jr vient d'obtenir l'agence de cette Cuin-

pagnic quia son bureau principal à Washington, capitale
des Etats-Unis.
Au Pulllic do Profiter de ces immonses avantages et de

so fuire uxsnrer duns L'ANGLO AMERICAN INSU.
RANCK COMPANY, dont lo capital est de $1,000000 et
ayant $520,020. En bons du gouvernement,

U. MARTEL, Jr
Agent pour lo District des ‘Trois-ltivières,

AUX CULTIVATEURS.
—_—

Bientôt le temps des semences sem arrivé, commoil
importe de semer du bon grain pour en récolter du Lon
une des choses les plus importantes n fairo Pst de bien
nettoyer ot chuisir les grains de semences. Pour arriver à
ce résultat, personne ne saurait mieux faire que de se pro-
curer un bon crible.

M. Martel dr ngent généml a Trois-Rivières en a en
main qui sont sons égaux ct défiants toute compétition-—
Le prix en est aussi très minime. Chaquo cultivateur de-
vrait en avoir un chez lui pour être eur d'avoir du Lon
gmin de semence.
M, Martel, désirant fuiro connaîtro l'utilité et l'excel-

lenco de ses cribles en tiendra un epécialemeont à son mi
gnsin à lu disposition do ceux qui désirernient faire cri-
lor leur grinici. TL n'exigera pour cela qu'un prix bien
minime.
Venez Monsiour los Cultivatours voir ces cribles ot on

acheter ou bien amenez vos grains pourles fairo vriblor.
ORIBLE PATKNTE DE WOOD, ayaut 18 passcs—

adtiovant et divisant toute sorte do geain.
U, MARTEL, Ju.

‘Trois-Rivières.

AUTRE AVANTAGE.

Chaque famille a Trois-Rividres dang vŒUte le District
«dovrait achoter avant qu'elle n'enchôrisse tro un quart
de In farine Patonto quo M. U. Martel Jr fait venir spé-
claloment pourles familles do SEA FORTH c'est In pie
bello la meilleure la moins chère ct In plus proätable de
toutes les farines qui puissent ne faire. Au même prix
qu'avant lu Unusso n'est-co pas quo c'est un avantage.

U. MARTEL, Jn.
Marchand de Farine et de Provisions à Commission. 

LAIOIE &FRERE,
Marchandises-Sèches,

Jin Gros ot en Détail, |

ENSEIGNE DU MOUTON L'’OR

No, 138 RUE NOTRE-DAME.

TROIN-GEVIFRES.

 
Lie Inv:tent speclatemunt les tamilles à venu visiter

leur magasin avant d'achotor aillours,
Des moclistes sont attachéesà l'établissement,
24 Octobre 1878,

 

Avis aux amis

MESSIEURS LSVOITURTERS
Messieurs,j'ai lo plaisir de vous informerque je viens

de recevoir un char de bois prôpard pour In construc-
tion des voitures de toute sorte, à der prix tr*s avanta-
geux.

AUSSI

un lot de soufilets de voitures, de patrons les plus nou-
veaux et les pins élégants.
Je sollicite do vous une visite qui vous sera très

avantageuse,

P. A, GOUIN
Ruo du Platon.

Trois-Rivières 12 Janvier 1885,

BANQUE DU PEUPLE
LA SUCCURSALE DE CETTE BANQUE commen»

cera ses opérations en cette cité

MARDI, le 10 courant.
(TEMPORAIREMENT)

Dans le BLOC BALCRERR,

145, Rue Notre-Dame,
Dansles bureaux occupés ci-dovant par lu “ BANQUE

UNION"

 

 

BES"Le. Dipartomont d'Epargne de’ cette Banque
recevra aussi les depôts À compter de estte date.

I. Bi. PANNETON,
GERANT.

'Trois-Itivières 4 fév. 1885.

AVIs

L'ass mblée géuérale annuelle des actionnaires de In
Compagnie du Gaz des Trois-Rivières aura lieu au bu-

 

 

reau de @ B. Iouliston Ler, Jundi le 9 Févri r 1885 à
3 heures P. M,

J. GODWIN,
Secrétaire,

VENT. CONSIDE ABLE |
DE

aPROPREET § FONEL-RS
 

Le soussigné ollre en vente les propriétés
suivantes :

EN LA CITE DE TROIS-RIVIERES

1o Le lot No. 2060 du Cadas*re, svr le côlé nord du
In rue $t Benoît, avec maison en bois, luquelle est ac-
tuollement occupée par tn Veuve do feu Alex Belisle.

20 Le 'ot Ko. 2051 dn Cadastre. sur le côté ud de la
rue St Benoit, avec maison en bois laquelle est actuel-
lement occupre par Joseph Hamo], fils de Louis.
30 Le lot No 2022 du Cadastre, cur Je côté nord du

la rue Notre-Dame, vis-à-vis l’Usine de roues des Chars
avec maison en Dois, Inquelle est actuellement occupée
pur flcorgo MeDougall et, en outre, nne maison occu-

pév par Madumo Cadorette, y comprit une établo etc.

40 Lo pate d'édifices connu sous le nom du “The

Dominion Block” au coin dosrues du Platon et du
Fleuve, Quatre superbes magarins avec réridences nu-

dessus, On les vendra séparément les vus des autres,

si on est requis de le faire.

bn Le lot vacant situe fur 19 ru* Bonaventure, entre

la chapelle Môthedisto et In résidenco do P. N. Martel
> : ;

Po La Manufacture de Fuseaux de Skroder sur ta me
des Commissaires, avec bouilloire, engin et mécanisme
conservé «n bonordre, ct un vasto terraiu pour y placer

Lois.
a Sept lots A bâtir sur In rue Hertel, on arrière de
ln maisonautrefois occupée par John Skroder

À Saint-Etienne
La formo Skroder, renformunt 84 arpents de terre,

située sur lo 20me Rung, près do l'Eglise aveo une de-
meurt et des dupendances de premidre condition. Aussi
un lot do terru tout boisé près do In forme.

A Champlain
Une bello ferme située sur In Rive-cst de la rivière

Suint-Maurico, vis-à-vis l'Islo aux gouleaux renfermant
100 arponta do lero dont pris de 25 sont défrichécs,
avec maison et grange.
CONDITIONS: 1 n tlers du prix devra être payô

comptant ; In balance l* sern en 5 années avec intérêt
de G par cent.

J. KX WARD.
Moun Saw Mills Montreal.
Ou à BR KIERNAN
Réglatrateur Trois-Rivières,

De, 30 1884.

CHAS. BIO,
MARCHAND-TAILLEUR

  

 

À l'enseigne des Gros Ciseaux,

i75 Bue Retre-Bame 175
Succezseur de lu Maison

DION &LORD.

Brande importation d'hvtomne!

!

|
NOUVHAUWU STOCIK.

Unchoix des articles les plus à In mode comme les
plus convenables sous ie rapport de lu qualité ct des
prix vient d'être cçu pour ln saison. C'est te meilleur
assortiment qu’on ait encore pu réunir en fait de
Draps, l'weeds écossais ct anglais,

Marchandises françaises,

Collet, cols cravates,

Chemises blanches, cte., etc,

Parapluics et Machintoches,
RGFSPECIALITÉ DIS PARDESSUS EN * MELTON fi

DOUBLÉ DE FOURRURES,“Gy
‘ HABILLEMENTS complets depuis $12.00 cn mon- |
ant,

B@"LES PATRONS SONT DES PLUS vouveaux.|
Des ouvriers de première classe sont nttachés à l’éta

blissement.

Y, B,—Monsieur Dion s'est assuré les services de son
ancien associé AM. Lord; en sorte quo cette maison
sera toujours en état de donner la même satisfaction
que par jo passé à ses pratiques.

A VENDRE

Une splendide propriété avec maison,
et contenanten outre p'usieurs lots à
bâtir, située sur la rne St George.

Cette propriété à l'avantage de faire
face à trois rues; elle a 300 pieds sur la
rue St Denis et 50 sur la rne St Roch,
On donnera des conditions faciles.

S'adresser à
Ep. Preav & CIE.

Trois-Riviêres, 11 Déc. 1884,
 

 

Département des Terres de la Conronne.

SEOTION nes Bois ET Forérs,

Québec, 20 décembro 1884,

Avis est par le présent donné, que, conformément
aux dispositions de l'acte 36 Victoria, ‘chapitre 9, les

Bureau du Conseil Municipal

COMTE DE NICOLET
Bécanconrt 1e 7 Janvier 1885,

Je, soussigné, secrétaire trésorier du dit conseil de comté, donne par les présentes avis public que lestorres el nprès désignées seront vendues par encan public & Béeancourt, dans la salle publique, lieu ordinniredus sessions du dit conseil, MERCREDI le QUATRIFME jour do Mars prochain à DIX heures de l'avant midi,À défaut de palement des taxes ci-après mentionnées dues sur icelles et des frais encourus.

 
 

 
 

  

 
 

 

Municipalité et paroisse l'ropriétaire, Rang. No, du endastre officiel. Hen” Mont. dû

Ste-Sophiv de Lévrard. [Phil-ase Gendron.... 2e 596 3x30 $ic 08do Philippe Jueques. de 4 S.0.706 1x30 1056Ste-Porpétue, St-Joseph 93 16 53Ste-Brigitte des Saults. Mohn Artigan............| Hartville ou D2nvp.sup.| 18 39
do Theodore Sunth,.... | St-David 131 186 do 4 05

Ste-Monique. Inconuu,.…. eran 454 Gy de 2 14
do do cen 503 jw do ¢ 12

A. C. DECSEILACTTS,
5.7. C.MCN.

 

< A A a A , ae eyPMPTATRes |
adore: Goad J Unis “> 1 aRay >

| eeeHERERO
Nous avons regn une grande quantité d’'emplâtres

et nous sommes certain qu’els sont l'reiches,
Emplitres Fortifiantes, Emplâtres Héchauffantes,

Emplitres au Fer, Emplâtres à ta gomme de Pruche,
Emplitres aw Poiz de Bourgogne, Emplitres i la Belladonne,

Emplitres à la Moutarde, Ete, Ete,

(ciroines) direct de la mannfactire, €

 

Notre assortiment de BANDAGES HERMIAIRE est complet, ainsi que celui deRretelles pour épaules contbns ete, ele,

Assortiment complet de portefcnilles, de portemonnaies de hourses, ete, ele

— TTC—
=PARFUMS

Harlums de tout genre et de tout prix importés de l'étranger.

 

 

Pour une purgation douce et certaine failes usage des Pilules de Bowm
aussi un spécifique pour Indigestion et Constipation. Prix : 25 cts In hoite.

Le Remide Saint-Cyrest le remède par excellence pour lo Rhume, la toux, eteete.—25 cls la bouteille. ’ ooPoudres Epizootignes (de condilion) pour donner aux chevaux et bëles à cornesFaites en usage et soyez convainen.

any (qui sony

 

Assorliment complet de médecines potentées et propriétaires.Toutes commaudes par la malle recoivent une allantion ot diligence particulière

HŒRNER & WILLIAMS
CHIMISTES,

TROIS-RIVER
=emea ———

JOUR DE LAN,
P.M.Conner

      coupes de bois suivantes seront mises & Venchdre, dans
la salle de ventes du Département des Terres de Ja Cou-
ronne cn cette ville, MERCREDI, le 25 FEVRIER
1885, à 10,30 A. M,

) AGENCE D'OTTAWA.

| Bloc À, arrosé par la Rivière Ottawa,
Ter Rang. Limites No, 5, 614 milles cartés, No, 7,.

| 163 milles carrés, No.8, 16 milles carrés, No. D, 294
milles carrés, No. 10, 42} milles carres, No. 11, 40 mil-
les cvrés, No. 12, 37$ milles carrés. f

2¢ Rang. Limites Nos. 6, 7, 10, 11, 12, 50 milles '
; carrés chaque, i
"30 Ia 5. Limites Nos. 2, 3, 4, 5,6, 7,8, 9,10, 11, 12,
50" willes emrés chngue,

Cette vente sem sujette aux conditions ordinaires,
dont les détails peuvent êtr- obtenues sur d° mande, au
Départem nt des Terres de In Couronne, où au bureau
de l'Agent des Bois de Ia ouvonne à Ottawa,

E. E. TACHE.
Assistant C mmissaire des

Terres de In Couronne.

   
N. B.—D'aprés la loi, les journanx nommés a cet

effet, par Ordre en Conseil, sont les seuls nutorisés à
publier cet avis,
 

 

EXTOSITIONS INTERNATIONALE
ET COLONIALE,

A ANVERS EN 1885-A LONDRES EN 18:

  

LE gouvernement a l'inten'ion de fairerej® ter
lu Canndn à l'EXPOSITIIN INTEUNATIONALE À À rs 8h u-
vrant dau lo cours d.. wai 188, etansa «xposition
pourles Cocostes ct pour l'Ixpe & Londres en 1880.

Le gouvernement f ra les frais du transport des pro-
quits du Canada jusqu'à Anvers et d'Anvers n Londres
comne aussi les frais de retour an Canadasf jes objets,
ne sobt pas vendug. -
Les objets destinés à Anvers devront étre prêts pur !

exprdition pas plus tard quo la premiére semaine de !
mars prochain. ;
On crgit que ces expositions offiiront des occnsions

favorables do faire connaître les 1vssources naturelles
du Cunadn, ainei que scs progrès dans l'industrio ct la
falication. ;
Dur circu'aires et des formules contenant de plus

amples renseignements seront envoyres à coux qui en
feront In demande par lettre adressée (franco) au mi-
pistdre d l'Agriculture, Ottawa. ;

' Jar ordre,
JOHN LOWE,

Secrétaire, Ministère du l'Agriculture.
; Ministère do l'Agriculture,

Ottawa, 19 décembre 1884.

Succession de feuM.Th, S. de Carufel-

Avis est par le présent donné a tontes
les personnes qui sont endettées envers la

! succession de feu Révd Mess. Th. S de
| Carafe, ancien curé de Ste Anne de la
Pérade, ou qui ont des réclamations con-
tre lu dite succession sont requises de
"payerleurs dettes on de filer leurs récla-
mations d'hui à 30 joure, entre les mains
des Révds D. O. 8. de Carufel Ptre et M.|‘
V. 8. de Carufel Pire curé tous deux exé-
culeurs testumentaires, à Ste Angèle de
Laval.

Ste Angèle de Laval 5 janvier 1885.

 

 

 

 
 

 
Duguay, ot lo chœsr de St Thomas de Picireville, sous, J
colle do M. L. Blondin, préteron iour gracieux concourg| soumissions.
pour charmer les heures consacrées à a blienfaisan ©
par les personnes qui voudront bien favoriser cette
œuvro.

29, Rue du Platon
TROIS-RIVIERES

Importateur de Montres, Bijoute-
ries, ele , ete, *

vient du recevoir un Assortiment nouvenuet des plus choisis en fait de Montres deDame et Monsieur EN OR ET EN AR-GENT, etc, ce, Jones do Mariage, Bou.tons do chemises en or, Cryous dotoutes#randeurs et «do toutes qualités, Clefs deMontre en vvet wgent, Pommenux de Onn-ne en or et argent, Lorgnons et Lunettesenor, urgent et en “Nickle” Lnznrus &Morris, propices à tous les yeux, aussi Ingrande invention américaine Je # Reauns-TEUR D'OPTIQUE,” qui tacilite l'acheteurpour s'acheter une Lun: te propice à anvie en cpargnant l’ennui et le temps de sechuisir Ie lorgnon convenable à vo,

—AUSSI—

Unassortimont considérable D'ARGEN-TERIES achoté directement du * Moridian
Britanie Co, (Special) Simpson, Hall £Miller et Case & Co, de New-York,"

HORLOGES FRANCAISES, ANGLAISES
ET AMERIC s INES,

dvs formes 1 5 lus variées, meillenresà
mellleur marche que toutes les Horlog ©
qui sont maintenant en vente dans les di
férents magasins,

Aussi innombrable quantité de marchans
(lises trop longnes à énumépor qu’ conviens
nent les plus pour les Cadeaux do

NOLL ET DU JOUR DE LAN
Pour Dunes comme pour Messleurs aussi

bien que rour jeunes Demoisolles et jeunes
gens. À l’occasion de ces fêtes Buront ven-
dus à 25 par cent meilleur marché quo
partout ailleurs dans le * Dominion ” aussi
bien qu'aux Etats-Unis, vue quo lo touts
6t6 ocbeté au plus bas prix comptant.

 

RGFJe me suis assuré les services d'un
des meilleurs Bijoutiers et Horlogers qui
ait travaillé dans les principales cités on
Europe. Ainsi, je mo fait fort de pouvoir
remplir les ordres que l'on voudra bien me
donner avec soinet activité, PLAQUAGE
EN OR ET ARGENT.

P. M. CONNER,
Horloger ct Bijoutier,

No. 29, Rue du Platon, Trois-Rivières

EE

BAZAR

 

SOUMISSION.
 | Des soumissi ;

(EN FAVEUR DU COUVENT DE LA BAIE,| prochaisfnctustvementpartesSyadiende apanier
do 8t Léonard, comté de Nicolet, pour la construction

Lo 15, 10 ct 17 février, il y aura grand bazar dans| d’une église et d'une sacristio en pierre.
es salles du nouveau Couvent du In Baie. Les plans ct devis sont déposés au presbytère de leLa bando de lu paroisse. sous la dircction de M. N.| paroisse de St Léonard.

Les Syndics ne s'engagent À accepter aucune des

Lss Srani08
de la puroisso de St Léonard,

25 Nov. 1884.
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100,000.

RECLAMATIONS PROMPTEMENT

5
ET EQUITABLEMENT

REGLEES.

   

\
pe JOURNAL Duy YROISRIVIERES, 1885

L. T. DESAULNIERS,

Agent pour le District des Trois-Riviére

  

W. C. PENTLAND
AGENT-GENERAL

BARSORANGE CONTRELxFU
TROIS-RIVIERES

—(0:0}—

QUEEN'S INS. CO...... ... ens
ROYAL OF ENGLAND..... .

ssvsssose 00000 Capital : Dix Muilions de Dollars, (810,000,000
"Capital : Dix Millions de Dollars, ($10,000,000

BRITISH AMERICA ASS. CO.(Incorporée en 1833).....Capital : Deux Millions de Dollar
(82,000,000,

Assure contre le feu toutes sotte. de propriétés, particulièrement les églises, maiso
dépendances des cullivateurs, aux prix les

Trois-Rivières, 10 août 1882—ta.

plus modéré -

Rte

BUREAU DE POSTE
TROIS-RIVIERES.

8 Novembre 1880.
 

MALLRS, Annivke Ouôtunn.

 

PAR OBENIN DU NORD,
Section Ouest,

Montréal et Ouest
Yamachiche ..……0. 0 .
Rivière-du-Loup...»
Maskinongé, Berthier & Sorel.

  

v++<00++|8,30 P. M/11,80 A. M.

PAR GRAND-TROKO.
Rtats-Unis..…,. sas 0s0sc0000[9.00 A, M11,16 A, M.
St. Grôgoire
Nicolet,
La Bale.
Arthabaska.….….….…..
Les Cantons de l'Est

  

   

PAR CHEMIN DU NORD,

 

Section Eat :
Québec et Est...0...|1,20 6,8c P, M,
Batiscan ..……….. oe
Champlain... veerrenncerene
Ste-Annode Ja Pérade, eto. etc.

PAR TERRB,
BÉCANCOUF. 0000 0s00vore000[9,80 As ith AM.
Sentilly...…..…….00c0urss 0000
St. Pierre les Becquets.….
St Jean D, O.et la rive su |

   

Bt. Maurice, ess cueare snerenee
Ste. Gensvidve.... op
Bt. Narcisse.ess eens cerses sane

12 Midi. {1,00 P. M.

St, Etlenne..….……….…..…..….
Shawenegan,... .. ver
Valmont.eus cess consenrneanse

10 A. MJ12,00 A.M,
 

Les malles pourl'Europe ferment
le vendredi à 5,30 P, M. et 7,30
par steamboat    

Les lettres enrégistrées doivent Otre malld 15 minutes
vantio départ de chaque malle.

C K. OGDEN, M. P.
Trois-Rivières, 5 Déçembre 1878.
  

        

 

PAY HHO MHI
PE]ay)

Recognized And the

tobe the 1 ol] ONLYMACHINE
BEST 2 That will KNITFANIL- as 4% eb #

KNITTING } PLAIN work
MACHINE ‘

Perfactlye
IN USE, _A

A fewof the manyarticles that ean be made on
our Family Machine are Undershirts, Drawers,
Mitts, Hosiery, Gloves, Caps, Cuffs, Tidies-all
these can be made anysize.

OUR RIBBER 1S PERFECTION, ©
Makesthe Pearl Rib-Stitch one-and-one, one-and-
two, one-and-three, ete, perfect In elasticity,
beautiful in appearance, more durable and per-
fect than Hand Knitting, {
Our Machines make tho only perfect seamless

full fashioned pe

HOSIERY IN THE WORLD,
With more stitches In the top than in the ankle,Knits the coarsest Farmer's Yarn, Cotton, Silk,
or Thread.
Blind girls can knit and finlsh one dozen palrs

of Socks iu cue day; and $2.00, $3,00 and $4.00eau Le casily made in one ay 8 #
Bend for Descripti e

monlals from the Blind, Catalogo sud Test!

CREELMAN BROS,
GEORGETOWN, ONT,

———

The Dominion Organ and PianoCo.

 

  

POIGNEE DE PORTE A SONNETTE,
Nouvelle \invention dispensant de mettre aux

portes des sonnettes d'alarme, ete.
 

F. ARTHUR VERRET, Entrepreneur,

AGENT

No 11 rue Ste Anne—Trois-Rivières.
 

+ La poignéo de porto Alarme ” possède une sonnerie
qui est adaptéo à son pommeau intérieur et put être
ajustée à toutes les serrures. Elle offre le grand avan-
tage de remplacer les cloches d'alarme de telle sorte
que personne ne peut, de l'extérieur, ouvrir ln porte
d'une maison; d'un burenu, cte, ete, sans que la son-
nerie nvertisse, tandis que de l'intérieur on peut ouvrir
la porte sans le moindre bruit, la main appliquée & tn
poignée étouffant le son. Le mème mécanisine permet
d'arrêter à loisir la sonnerie et aussi de barrer la porte
comme par un tour de clef.

Cette nouvelle poignée devient d'une utilité incon
testable pour les demeures privées, les bureaux, les
hôtels, pour tout appartement en un mot oû l’on a in-
térêt à ce que personne ne puisse entrer sans être si
gualé.

M. Verret à en muius des échantillons qu'on peut
examiner ct dont on peut faire l'épreuve pour se rendre
compte de leur utilité,

L'agence de M, Verrat comprend les comtés de Mas.
kinongé, St Mnurice, Trois-Rivières, Champlain, Port-
neuf ct Québec, avec le droit de nommer des sous-
ngents. -

L'article est garanti pour deux ans.
A. VERRET,

Agent.
_ Trois-Rivières, 14 août 1884.—3m.

  
    

cs PRES La

Mas the largest and most complete factory in the
Dominion—150x155,

Bighest Beoors ever Awarded to any Maker in the World,
Medal and Diploma at Centennlal, 1876.
Mednl and Diploma at fydncy Australls, 1837, 4Gold Medai at Provincial Exfilbition, Toronto, 1878,Highestwards at Industrial Exhibition, Toronto;

‘ .

WE ARE Now MANUPACTURING |SQUARE AND UPRIGHT PIANOS.
DEBT IN TUE MARKET. 1

Correspondence Solicited, Send for 11
alogue, mulled free, Adareed car

DOMINION ORGAN AND PIANO COMPANT, *
BowuaNviLLE, ONT.

LTAAAI

HUILE ELECTRIQUE MAGIQUE
DE BOURK.

_ REMEDE SANS EGAL |
contre les maux de tête, maux de gorge, douleurs rht-
matiemales, maladies d intestins, érésipèle, charbon,
maladies de fuie, choléra ct fidvres de toutes sortes,

Il guérit instautanément les douleurs les plus PÉrOCCE,

ALMANACS POUR 1885,
ALMANACH AGRICOLE, COMMENCIAL ET HISTORIQUE (19€

ANNÉE) ..200 000000 srooausronece croco voue. 5 Cents
ALMANAOU DES FANILLES (86 année)... ... D centa
Aumasacu Pecuésiastique, contenant l'état complet

de tous les dit. èeup du Canada et de toutes les com-
munantés religicuses, ct terminé par une liste alphadé
tique de tous les membres du clergé de In Puissance-
(20 ANNÉC).oLo04 000005 oracu rrossocac0n00 . 16 cents
ALMANACH DER SOCIETES BAINT-SEAN-BAPTISTE DU CAS

NADA ET DES ETATS-Unis (3e année)... .….. 15 cents
Calendrier de la Puissance du Canadn, avec la liste

du clergé de toute In Puissance (Feuille de 24 x 36
POUCE) 2.00 +400 sans ovon casses socsee -cv0e D Cents
La Collection Complète (franco)... 45 cents
En vente chez tous les Libraires et Marchands.

J. B ROLLAND & FILS, Editeurs.
Nos. G, 8, 10, 12 et 14 Rue St Vincent, Montréal

 

 

ATELIER DE MARBRE
DES TROIS-RIVIERES

—TENU PAR—

E À LACROIX orpuivant À lu lettre ln direction jointe à chaque bou-
teille.
Ce remède est un composé végétal des plus précieux :

Il contient de l'huilu do menthe, des essences de thym,
lu parégorique, de l'huile de aussafras, de gomme do
wmphre,cle, Cte.

11 est incontestablement lo remide le plus économi-
quetant par sa force concentrée quo par l'énorgie puis-
santo qu'il exerce sur la maladie.
En vente chea tous Jes pharmuciens ct les épiciers
Prix: 25 ct. la bouteille. ! doz $1.75; 12 doz $18.00,
Tous les marchunds qui désirent se procurer ce remê-

de peuvent s'adresser maintenant à Nicolet au soussi-
go

C. BOURK,

AVIS PUBLIC.
Avis est parle present donné, que lu soussignô ne18 responsuble d'aucune detto contractéo en son nom
X un ordre écrit et signé de sa - ropre luain.

Daus FLAVIE BELANGER.
st Célestin, 22 Sept. 1884.

Sculpteur sur marbre, granit, pierre, &ec., &e.
 

M. Lacroix est en état d'exécuter avec habilité et
avcc tout lo soin et la promptitude désirables toutes es-
pèces do commandes pour travaux en marbre, granit et
pierre. Autels en marbro pour églises, objets d’orne-
mentation, pierres tumulaires, garnitures de cheminées
de salon et tout autro ouvrage do cette spécialité,

Trois-Rivières, 9 Mars 1882.—1 à

Crèdit Foncier Franco Canadien
Prôts sur hypethéques pour 5 ou 10 ans sank amor

tisseMont, et do 10 à 60 ans avec amortissement. 1'em.
pruntour à In facilité de rembourser quandil le veut,
La Société n'a d’ugent nulle part, commeelle n'a pas

de notaire atlitré, tous les praticiens sont admis à faire
des demandes et & fustrumenter pour lours clients.
En w'adressant au soussigné on recevra des ctreu-

laires donnanttouslea détaiis nécessaires.
:hE. J. BARBEAU,

Directeur, Montréal.

   14 août 1884.—8m

hemin de Fer du Nord.

 

A PARTIR DE

LUNDI17SEPTEMIDBRE1S83

Les Trams circuleront commesuit :
 

STATIONS, Mixte.

|

Malle.

|

Expresse

 

 

Départ de Montréal pour]
Québec... s0000000

Arrivée à Québec...
Départ de Québec pou
Moutréal.....…..….………

Arrivée & Montréal ,,...[ 000.00
Départ de Montréal pour|

St-Félix de Valois, ,..| 5156p xu
Arrivée d St-Félix de Valois] 8.20 p 4
Départ de St-Felix de Va-

lois pour Montréal.,....| 5.00 Ax .ovvveilonnneere
Arrivée à Montréal... [8.50 Ax .0veriviferernn en

3.00P M| 10.00pN
9.50 p M| 6.30 A M     

eeveees] 9.15 A X[10,00 pu
4.05 P 4] 630 AM

corecrso fran cuve

rerc0n es losos 0000 
 

RG Tous les trains de passagers du Jour sont pour-
vus de magnifiques chars palais et coux de la nuit do
chars durtoirs,
Les trains du Dimanche partent de Montréal et de

Québec à 4 pan.
Les Trains circulent d’après l'heure de Montréal.
En connection avec le cheminde fer du Grand-Tronc

et le chemin defer Canada Atlantic,

Bureaux Géxénaox—QUÉBEC,

BURBAUX DES BILLETS :

143, Rue St Jacques,
A v'Horer, Winnson. } MONTREAL
Vis~a-vis L'Hores 81. Louis, QUEBEC,

A. DAVIS,
Surintendant.

ler août 1882,

LUKERHOFF & FRERE
14 RUE ST. ANTOINE 14

MANUFACTURIERS ET MARCHAND#ÿ

 

DR

TOLE
ZING,

FERBLANTIERS, etc

POSEURS D APPAREILS A OAZ ET DE

COUVERTURE EN METAL,

GRAND ASSORTIMENT
detoute espèce d articles de erblanteries, gazelier
ventilateurs, obinets, tubesen plomb pour lavoirs etc

BAINS DE TOUTE GBANDEUR ETC

L'établissement a constamment & sa disposition
d habiles ouvriers pourexécuterà domiciie tous los eu.
vrages de la spécialité,
Ordre exécutéavecsoinet pr,mptitude.

N. B.—Nous paierons par argent comptant ou pou.
échange d'objets de ferblanterie et autre du genre, tou
te espèce devioilles Ferronner ies, Fonte, Plomb, Oui.
vre jaune et rouge, et tous au“res objets de ce genre
hors d'usage.
Les Trois-Rivières, 18 Novembrel876.
 

   
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

On recevra à co Bureau, jusqu'à Lundi, le 9me jour
de Juin, prochain, à midi, des sourgissions cachetses,
adressées au soussign6,et portant Ia souscription * Sou-
mission pour Charbon,” pour fournir le combuslible
nécessaire au chauffage do Edifices Publics, Ottawa.
On pourra examiner lo dovis ct obtenir des formules

de soumission à commencer do Jeudi, lo 23 Mai cou-
rant, à ce Burcau, où les renscignements nécessaires
seront donnés.
Aucune soumission ne gora prise en considération à

moins qu'elle ne soit accompagnée d'un chéque pour
une somme do $250 fait payable à l'ordroido l’Honora
ble Ministre des Travaux Publios. : .

Le Département ne sera pas tenu d'accepter la plus
Laase ni aucune des soumissions.

Par ordre,
F H ENNIS,

Secrétairo.

 

Ministère des Traveaux Publes,
Ottawa, 20 Mai 1884, }
 

Impressions de toutes sor-
tes exécutées au bureau du
Journal. 

a

——r
e
r

p——————

srs

mee a 1s

ee —— ——

A VENDRE

 

Lo soussigné a constamment en mains et à vendre

toutes sortes de bois carré et scié, consistant en

bols carréde pin rouge, pin blune et d'épinette, en bois

scié de pin, d'épinotte ot de pruche do toutes dimen-

sions et qualités depuis un pouce et demi d'épaisseur

en montant.

BARDEAUX,

LATTES,
MOULURES,

CADRES
PLINTHES,
PORTES ET OHASSIS,

BOITES D'EMBALAGE,
Ero., Wro., Ero.

rix les plus bas.”Le tout aux p plus JAMES DEAN.

Trou Rivières, 6 Août 1872.

 

La Banque de Québec
(ETABLIE EN 1818.)

 

CAPITAL...uouvovescessseos rass10s000000e $2,500,000
SURPLUSa.sucossresssss eos 350,000

 

La succursale des Trois-Rivièrestient un bureau ré-
gulier pour tontes lea transactions de Banque.

Elle fait la perception pour tous les endroits du Ca-
nada et des Etats-Unis ; achôte et vend des Traites
payables à uolqu'endroit que cesoit du Canada et des
États-Unis. :

DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE
La Banquu recevra des dépôts, sur lesquels sera payo

un intérêt à raison de QUATRE PAR OENT par an,
Les dépôts pourront être retirés sans avis préalable

F, G. WOTHERSPOON,

Gérant,
‘Trois-Rivières, 16 février 1881,

Avis Public.

 

 

daus cette cité.

BANQUE DE QUEBEC.
T. C. Corry,

Gerant.

BANQUE D'UNION DU BAS-CANADA.
E Weus.

Gerant.
BANQUE D'HOCHELAGA.

P. E. PANNETON.
Gerant.

‘Trois-Rivières 25 Juillet 1884.

 

| LOUIS MALHIOT
ENCANTEUR PUBLIC

MARCHAND ACOMMISSION
 

lot de In machine à coudre “ Raymond” si bien con

leure en usage tujourd'hui,

prompte attontion possible.
Burean d'affaire à GENTILLY
Gentilly, Mars 1883.

 

AVIS.
GODFROI LASSALLUE.

INSPECTEUR DES LICENCES pour le Gouverne-
ment Loeal

BUREAU ©

No. 28, RUE ST JOSEPH,

P. 0. GUILLET
NOTAIRE,

COMMISSAIRE DE LA CoUn SUPÉRIEURE.

Secretaire des Commissaires Civils
ET

 

No. 4 RUE DES CHAMPS No. 4

(Près de l'Eglise Paroissiale.)

Où on pourra le voir à toute houre du jour ot du soir.
M, GUILLET portera une attention toute spéciale à

Pexercice de sa profession, et tiendra particulièrement

rer de leur confiance.
Trois-Rividres, 16 Mai 1882,

A VENDRE
Les propriétés suivantes :
No 1—Le lot de terro No. 466, faisant front à la rue

Notre-Dame, de 150 pieds : ayant aussi front sur la rue
St-Philippe, de 250 pieds et d'environ 300 piods do pro-
fondeur situé à environ 250 pieds du Loop-Line ct 60
pieds dufleuve St-Laurent.

No, 2—Lolot de terro No.46,faisant frontcomme ci-
dessus, ayant une profondeurde 50 picds sur 100.

No, 3—La lot do terre situé sur le Coteau St-Louis,
contenant environ 20 ecres splendide sito pour rési-
dences privées, etc. Domine Ja cité de ‘Trois-Rivières,
ficuve Sr-Laurent etcest à 10 minutes do marche du
marché aux denroes,
No. 4—Un quart de lot do retro stud sur le Cotenu

St-Louis, connu gous lo nom de Ford Cheval (Horse
Shoe.) ayant frout sur la rivière St-Maurice.
No.5—Un Moulin à farine ct à moulang 8 de pre-

midre classe, avec un pouvorrd’eau intarissable possè-
danttrois paires do moulanges, deux hatteurs, un smut,
le tout neufet en parfait ordre avec muison, table,
hangar, etc., et environ sept neres de terres,

No. 6&—Uno splondide ferme connuv sous le nom do
Elm Grove, situéo eur ln rivière St-Maurice, à environ
12 milles do In Rividre-aux-Rats; contenant environ
476 acres dont 100 en culturo avec maison, grange, bta-
ble, laiterie, puits, ete, etc.
No. 7.—Aussi uno terre à foin et un lot de terre situé

dans le township Turcotte, vis-d-vis la forme Elm Grove
ci-dessus divignee, contcuant environ 670 acres de

rro.
~ No. 8.—Do plus, une splendide propriété bien boise,
dans ln parois-o de Bt-Thicle, comié de Champlain,
contenant environ 600 acres de terrs, située à environ
13 milles du chemin de fer des Piles of ffu chemin defer projeté du Lac St-Jean,ln ligne passant sur cotte
propriété.

No, 9,—Lelue à la Peinture, blen connu des touris-tes, situ sur la propriété ci-dessus, sorr vondu séparé-ment avec lu partie de terre suffisante pour bâtir.
Pour les termes de conditions, s'adressor au proprié-taire,

JAS. B. LUOKERROFE,
No 22 rue des Forges

TroiRhdren

 

 

 

AVIScst parle present donné que le et après lo PRE-
MIER JOUR D'AOUT PROCHAIN, et jusqu'à nouvel
avis, le maximum du taux d'intérêts qui sera accordé sur
les dépots dans lo Département d'Epargnesera do TROIS
POUR CENT; ct cela en vertu d'un arrangement conclu
entre les Banques cidessous mentionnées faisant affaires

|

Blanc de sommation,

M. Mailliot est le seul agent pour le comté do Nico-

nue et si recherchée, et qui est sans contredit la moil-

Toute correspondance par écrit recovra la plus

Secrétaire du Bureau des Examinateurs

Tiondra désormais son bureau 3 sa résidence privée,

à donnersatisfaction à ceux qui voudront bien l'hono-

 

IMPRIMERIE

JOURNAL
40 COIN DES RUES

St-Pierre & Bonaventure

TROIS-RIVIERES

On imprimeà cetle établissement avec la

plus grande ponctualité ct dans les derniers

goûts tous les ouvragus de "ille :

Têtes de comptes,

Memorandums,

Cartes d’affaires,

Etde visite,

Billets promissoires,

Enveloppes,

Catalogues,

Listes des prix,

Programmes,

Circulaires,

Affiches,

Placards,

Lettres funéraires, ete , etc,

Demandes de plaidoyer,

Fiat,

Comparutions,

Déclarations sur billets,

Déclarations sur compte,

Déclarations d'acte d'hypothécaire,

——‘00;——

Pour les avocats.
Subpoena,

Affidavit,

Inscriptions,

Inventaires de production,

Saisies arrêts après jugement,

Brefs de saisie-gagerie,

Procès-Verbaux de saisie,

Oppositions,

Mémoiresde frais, &

——100——-

Pour les Notaires.
Blancs de billets,

Quittances, ‘

Procurations,

Transports,

Contratde vente,

Contrats de Mariage,

Baux a Loyer

sans délai

 

LE

Journal des Trois- Rivières
Est Imprimé et publié par GEDEON DESILETS à

Fring, Propriétaires-Editours, à qui toutos lettros, en-
vois, etc, doivent ôtre adressés vranco, à l'Imprimorie
No, 40 Coin des Rucg Sr. Pirnnn ar Bonavanrunm, los
Trois-Rivières.

CONDITIONS,

Le Jounwat pes Trois”Riviènas paraît tous les Luxp
et Juop: do chaque semaine.

PRIX DE L’ARONNEMENT.

Unan,doux foie la somaino (Frais de port compris) $2,00

INVARIABLEMENT PAYABLE D'AVANCE.

On no pout g'abonuor pour moins de six mols.

Touto personne qui voudra discontinuer so abô}"a0.
mont devra en donnot avis un mois avant lex’
de son semestre et avoir payé les arrérages +)pe

TARIF DES ANN‘yop

Leg annonces sont tois* mn.sos sur T anx coLé
ditions suivantes ; r Tyran Disvies, anx cond

Première inge-!Ohiquo Jr, «tion, par Hgno......…..….....$0.10
sertion sulvanto par lguo..,,,,., $0.06

, Wae remiso libérale ost accordse pour les annonces
long termo,
Toute correspondance, eto dolt être munie d'un nom

esponsablo. 
Toute commande par écrit sera exécutée

 

 
Six mois do do $1.00 -
Pour les Etats-Unis... sessocus ss0i00 vororo $3.00

Un an, Eptrion UenpoMapaing do $1.00

Bix mois do do $0.50


